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Deux ans après une fuite d'eau radioactive à la centrale nucléaire de Penly

(/planete/article/2012/04/05/incendie-sans-gravite-dans-la-centrale-nucleaire-de-penly_1681363_3244.html)

(Seine-Maritime), le tribunal de police de Dieppe a condamné EDF , mercredi 10

septembre, pour pollution des eaux. L'opérateur devra s'acquitter de deux

amendes de 3 750 euros chacune et verser 500 euros à chacune de trois

associations parties civiles et un euro à une quatrième. Le groupe ne devrait
pas faire appel, d'après l'un de ses porte-parole.

Lire aussi le récit des événements en 2012 : Que s'est-il passé à la
centrale de Penly ?  (/planete/article/2012/04/06/que-s-est-il-passe-a-la -centrale-

de-penly_1681749_3244.html )

Selon le réseau Sortir du nucléaire , qui met en cause des « équipements

vieillissants de plus en plus mal entretenus », EDF a mis « cinq mois » avant
d'informer l'Autorité de sûreté nucléaire (ASN) de cette fuite de tritium (un

isotope radioactif) provenant d'un puisard qui n'était plus étanche.

« Cette condamnation était d'autant plus nécessaire qu'EDF persiste à
minimiser l'impact de ces fuites (...) qui touchent un nombre croissant de
réacteurs », a réagi Sortir du nucléaire (http://www.sortirdunucleaire.org/victoire-fuite-tritium-Penly)

, évoquant des incidents similaires à Golfech (Tarn-et-Garonne) en 2010 (/planete

/article/2012/12/03/edf-condamnee-en-appel-a-une-amende-symbolique-pour-une-fuite-

radioactive_1799349_3244.html) , Civeaux (Vienne) et Bugey (Ain) en 2012, et Tricastin

(Drôme), en août 2013. Sortir du nucléaire formule l'espoir que « cette

condamnation alertera nos concitoyens sur les dysfonctionnements
incessants de l'industrie nucléaire ».

Lire aussi l'analyse : Sûreté nucléaire en France : des incidents
« persistants »  (/planete/article/2014/04/15/surete-nucleaire-en-fra nce-des-incidents-

persistants_4402147_3244.html )
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